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HOTE DE L'ÉDÏTEU •k.4.9

ÊTANT permis d'imprimer ce Mémoire fous le

Privilège de TAcadémie des Sciences, nous avons

demandé à le publier , comme nous paroilîànt

propre à éclaircir une Queflion qui a long-tems

occupé les Géographes.

-;*

EXTRAIT
DU REGISTRE DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES

,

Du 22 Af<2r^ 1782.

IVIessieurs i e Monnïer & XAbbi Rochon , ayant exa-

miné, par ordre de l'Académie , un Mémoire de M. le Duc

DE Croy, fur le paffage par le Nord , & en ayant fait leur

rapport, l'Académie a trouvé qu'il réfultoit des réflexions

de M. LE Duc DE Croy, auxquelles on peut joindre

celles qu'on trouve dans un Mémoire de M. le Gentil

^

Année 1772, première partie, que ce paflage, s'il exifte,"

ne peut être utile , ni pour le Commerce , ni pour la

Navigation; & Elle a Jugé qu'un Mémoire, ftr un objet

Aij
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qui intéreffe fi efTentiellement la Navigatîonr & le Com-

merce, devoit être imprimé fous fon Privilège.

En foi de quoi j'ai figné ce- préfent Certificat, le 22

Mars 1782.

Le M^i"" DE Condor CET.



MEMOIRE
SUR

LE PASSAGE PAR LE NORD,

Tendant a apprécier & a réfoudre cette Quejilon ;

Par le Duc de Croy.

G
Du 10 Février 17S2,

N doit avoir beaucoup d'obligation aux Savans Géogra-

phes qui fe font donnés tant de peines pour prouver la pofTibi-

lité du paflage dans quelques endroits qui femblent ne pas le

permettre.

La confiance qu'ils y ont mife, & les recherches qu'ils ont

faites , ainfi que leurs foins à faire valoir d'anciennes Relations,

nous ont procuré des tentatives lumineufes , dont la Géogra-

phie a tiré de grands avantages.

Mais chacun d'eux ne s'eft-il pas attaché un peu trop à fon

opinion pour des parties féparées , fans voir aflez l'enfemble &
le vrai point de la queftionf C'eft ce que je vais tâcher d'é-

claircir
, pour achever de fixer, s'il eft poflible, les idées fur

cet objet,

174577
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Les derniers Voyages de MM. Cook & Clarke , ont com-

plété les principales tentatives qui avoient été faites avant eux.

On devoit même , auparavant, favoir à quoi s'en tenir, comme

j'efpere le faire voir.

Il faut bien diftinguer un paflage vu en grand, & utile au

Commerce, d'avec un cabotage accidentel, dans quelques

parties féparées.

On a, en gros, tenté par-tout à préfent : ce fera toujours

bien fait pour l'avantage de la Géographie & des cabotages,

de tâcher de découvrir & de détailler chaque partie; mais je

crois qu'il y a long-tems qu*on pouvoit réfoudre la queftion

prife en grand & dans le vrai.

Pour traiter, quoiqu'on abrégé , cet objet avec Tordre qu'il

mérite , il me paroît qu'on peut le divifer à-peu-près ainfi :

I °. QueJî'Ce que ceji que trouver le paffage par le

Nordjjbit par Mer,Joitpar les Rivières y ou de toute

autrefaçon?

!i**. Conjïdèrations particulières , phyjiques &
Mutresy qui ont rapport à cet objet.

3°. Des glaces & de leur formation, & des deux

efpeces qu il enfaut dijiinguer,

4°. Quels font les pointes & les endroits qui'pré*

fentent leplus d'objlacles.

5°. Conclufion»

Nota. Voyez, en lifant ceci, la grande Mappemonde de M. Dan-
ville, & la graiide Carte de l'Empire de Raiîîe , de ijjô. On peut voir

auflî
, pour les glaces , i'Hémifphere aniarClique , chei Fottiii , rue de

la Harpe.
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I °. QueJî'Ce que c'eft que trouver le paffage par le

Nord^Joit par Mcr^foit par les Rivières , ou de toute

autrefaçon ?

C*efl trouver pour tous les bons bâtimens de mer,

de commerce , & autres , un pafîage d'ufage
, plus

sûr
, plus court, plus commode & moins difpendieux

qu'en tournant par les pointes fud de l'Amérique ou

de l'Afrique. Si quelques-unes de ces circonftances

y manquent, ce n'eft plus remplir Tobjet.

Nous n'avons
, pouf aller dans la Mer du Sud ou vers le

Japon ,1e Kamtschatka, ôc tout l'ouell de l'Anidrique, que la

voie de la mer , avec des bâtimens propres à l'objet , en

paflant , foit par le Détroit de Magellan ou le Cap Horn
,

foit en doublant le Cap de Bonne-Efpérance.

L'objet eft donc ( ôc il ne peut y en avoir d'autre ) de trou-

ver pour les mêmes Bâtimens de mer une voie plus courte

,

au moins aufTi sûre ôc moins difpendieufe. Cefh'efl; point un

objet de curiofité qu on cherche , mais un objet d'utilité ; ÔC

il paroît que la chofe n'a pas toujours été aflfez confidérée

fous ce point de vue.

Cet objet a été cherché ôc tenté , foit par la mer , foit

par l'intérieur de l'Amérique feptemrionale.

Par la mer , c'eft en tournant au nord de l'Europe Ôc de

l'Afie , en nav'géant , foit de l'efl: à l'oueft , foit de l'oueft à

l'cft. Il eft certain que ce qui devoit décider le choix , ce

font le vent ôc les courans régnans.

C'eft par la connoiiTance des Marins qui ont approché
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cette partie , & par les petits Bâtiniens qui naviguent quel-

quefois fur la mer de Sibdrie, qu'il faut conftater quels font

le vent 6c les courans régnans, leu'-s faifons , ôc fi la route,

étant poflible dans un fens , l'eil aulïi pour le retour dans un

autre tems.

Il y a quelques notions qui femblent indiquer que le vent

eft plus fouventde l'oued à l'eft; mais c'eft ce qu'il faudroit

bien conflater.

Par les terres de l'Amérique feptentrionale , ce pafTage

ne peut être que par des rivières ou lacs intermédiaires , s'il

y en a , comme on en a quelques conjectures.

On peut le tenter par les baies de Baffin , d'Hudfon ou le

bout des lacs du Canada , allant vers l'ouefl ; ou de la mer

du Sud ôc du bout découvert par M. Cook , en remontant les

rivières ^ & allant de l'oueft à l'eft.

Il ne paroît pas qu'on puifle raifonnablement s'étendre fur

cet objet. J'ai dit tout-à-l'heure , & cela eft bien certain , que

l'objet eft de donner à des bâtimens de mer une communi-
cation plus courte

, plus sûre ôc moins difpendieufe.

On a remonté prefque tout ce qu'on a découvert de ri-

vières jufqu'où finiflbit la profondeur d'eau néceffaire aux

vaifleaux. On eft sûr
, par la connoiffance de toutes les ri-

vières connues
,

qu'elles diminuent de fond en rémontant ;

& , vu la longueur prodigieufe que doivent avoir ces rivières,

joint il la difficulté de vaincre la rapidité des courans , les

Sauvages , &c. il eft bien certain que les vaiffeaux n'y peu-

vent paffer. Donc cette recherche eft vaine 6c inutile au paf-:

fage qu'on voudroit rentier.

Qu'il puiffc y avoir quelque part une ligne d'eau commu-

DÎçative , laquelle devroit avoir au moins neuf cents lieues

d'étendue
i
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d'(5tendue

; qu'une truite , qui remonte les cataracles
,
puifle

aller d'une mer à l'autre ; qu'on y puifl*e môme aller en canots

avec des portages, 6c môme fans portages, à la bonne-heure:

mais tout cela ne fait que démontrer encore mieux l'impof-

fibilité du paffage
, puifque sûrement il y auroit plus de peine,

de teme & de dépenfe.

Tous ceux qui fe font le plus occupés de ces recherches,"

& à qui j'en ai parlé , font tous convenus avec moi que ce

paffage ne pourroit être pour des vaiffeaux de mer.

On ne doit donc plus parler du paffage vraiment utile

par -là.

Refte à le chercher par la Mer du Nc.d.

Il faut, pour bien traiter cet objef, reprendre lesobferva-

tions que j'ai indiquées en commençant.

a®. Conjîdéranons particulières y phyjïques, & autres.

S'il pouvoit être encore queftion de tenter un paffage par

des rivières , il faudroit obferver que , dès qu'elles remontent

vers leurs fources , non - feulement elles manquent de pro-

fondeur , mais qu'on les trouve toujours gênées par des caf-

cades , hauts -fonds , & une rapidité qui en rend même aux

canots du pays le paffage prefquô impoffible en remontant »

& très-dangereux en defcendant. Les Peuples nombreux &
difficiles qui les bordent , l'impoffibilité d'avoir affez de vivres

pour de fi grands trajets , les frais immenfes de chargement

& de déchargement ; tout cela , avec bien d'autres obftacles

,

quand même il y auroit quelques communications , ce qui

çft très-incertain ^ le reudroit inutile pour les objets de com-

B
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xnerce ; ôc il ne faut jamais oublier que c'eft ici l'objet prin-

cipal.

Pour ce qui eft de la mer , il ne faut jamais perdre de vue

les obrervatîons les plus fimples des Navigateurs.

Sur ce qu'on a trouvé en tel tems & dans tel endroit une

mer libre , on a dit quelquefois : « Il n'y a donc plus qu'à

» s'y enfoncer ». Mais tout le monde fait que fi le vent 5c

le courant portent d'un côté, fi on y. peut pafler, on ne

peut pas revenir par le même endroit. Il n'eft donc pas raifon-

nablc d'en tenter la navigation. Ce feroit alors par le deflbus

du vent qu'il faudroit tâcher de proche en proche de faire

des découvertes
,
pour être au moins sûr du retour. C'eft

même ce qu'on a eflayé tant qu'on a pu , mais fans fuccès.

Dans les Pays très -froids, au-delà des Cercles Polaires,

l'été
,
quoique court , eft fort chaud , à caufe de l'adlion con-

tinuelle du foleil ; mais cela dure fi peu
, que le moindre

changement de vent y ramené d'abord la gelée.

I Quand c'eft une grande étendue de pays plat & fablon-

neux , la terre s'échaufFant , échauffe aufli fes côtes & fon

atmofphere. De-là vient que les glaces s'étendent moins dans

le court été vers la côte de Sibérie que dans des parties de

i'hémifphere oppofé où il n'y a pas de terre, tlt c'eft pour-

quoi il fait plus froid vers l'autre Pôle ; & fi les glaces s'y

étendent plus loin , c'eft qu'il y a moins de terre, & par con-

féquent moins de réflexion des rayons folaires.

Voilà aufli pourquoi la côte dégelé davantage le long des

côtes droites & longues que devant les pointes,

Mais on doit fentir que cet effet ne s'étend pas loin , &
que les glacets recommencent peu au-delà vers le nord.

Dans l'été de ces parages , les glaces doivent éprouver



beaucoup de changemens par les variations des vents &
des tempêtes qu*occa(ionne toujours l'approche des grandes

terres & leur pofition (i).

Quand des orages de pluie chaude & de grands vents du
fud qui les amènent , ont fait fondre ou détacher de grandes

glaces , ils doivent les pouffer loin pour un tems. Voilà pour-

quoi on en trouve quelquefois de fi écartées. Mais dès que le

vent change de nouveau , les glaces reviennent , fe rappro-

chent , & les intervalles en tems calme , même au milieu de

la mer ( ce qu'on ne favoit pas aflez anciennement
) , fe gèlent,"

forment ces grands champs de glaces , fouvent couvertes de

neiges, qu'on prendroit pour des plaines ,& dont le brifement,

à la première tempête , forme de nouvelles glaces.

On fent donc qu'on ne peut fe hafarder au milieu de ces

obftacles, ^^our un paffage de deux mille lieues d'étendue, 6c

qu'il ne peut , ni être sûr , ni jamais devenir d'ufage.

Si on peut hafarder, comme M. Coof:, de tournailler dans

des glaces éparies , & même comme le font chaque année les

Baleiniers ôc autres, cela ne peut être propofé pour des paf-

fages d'utilité ôc de Commerce.

On fait que les hardis Navigateurs qui vont nous chercher

de l'huile au milieu des glaces, n'y vont que plufieurs en-

femble; que prefque chaque année il y périt quelques Bâti-

mens reftés dans les glaces ; mais les autres qui n'y font pas

encore enfermés , vont chercher le \. camarades fur les

(i) Les glaces fe détachent & s'étendent plus loin , fuivant les obftaclcS

que le veut les oblige de tourner : c'eft pourquoi , vers le pôle antardique,

la terre de Sandw^ich les écarte plus d'un côté que de l'autre j le vent étant

là confiant de l'oueft à l'eft, vers le foixantieme degré.

Bij
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glaces , ôc c^efl ce qui les enhardit à aller (i loin. Or , rien de

tout cela n'indique , ni palTage d'ufage , ni même que Ton

puifle confeilier d'en effayer l'approchée

Enfin la vie des hommes eft trop précieufe
,
pour la ha-

farder fi légèrement. On ne vaincroit pas même leur opiniâ-

treté à ne vouloir rien rifquer , fans qu'au préalable les obf-

tacles fufTent reconnus & bien levés ^ de même que les forties

& débouchés bien affurés.

On ne peut donc pas fonger à des navigations où les glaces

éparfes deviennent tant foit peu ferrées , & dont les débou^

chés ne font pas bien connus. Nous verrons dans un moment

fi l'objet cherché eft dans ce cas là*

f
I, ;

3°. Des glaces f de leur formation, & des deux

ejpeces qu'il enfaut dijîinguer.

>.i!

Il eft néceflaire de faire une dîffin£lion fur les glaces de mer ^

'& d'obferver qu'elles font sûrement de deux fortes : les glaces

des côtes
,
que j'appellerai glaces côtieres, & les glaces ver.

les pôles, que j'appellerai glaces polaires. Ces obfervations

me paroiflent importantes , ôc je les crois aftez nouvelles.

Les glaces côtieres proviennent sûrement du chariage des

glai^ons des fleuves & rivières , & des parties d'eau de mer

qui fe gèlent en tems calme & très-froid , fur les côtes , dans

les enfoncemens des côtes plates. La marée les fouleve , les

rend en glaçons ; ces glaçons font poufTés dans les rivières par

leur rapidité , ou chariés par les marées ôc les courans dans la

mer, qui, comme on le fait, jette toujours en côte, quand

un grand venc ne $'y oppofe pas : ces différentes caufes garr

-1
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nilTenc de glaces les côtes des pays froids, jufqu'à une grande

étendue.

Ces glaces font reconnoKTables, en ce qu'elles ne font jamais

de la plus grande hauteur, mais s'étendent quelquefois au

large , bien loin de la côte : leur découverte annonce même
l'approche des terres.

Comme les côtes de ces terres-là font fouvent gelées ^ cou-

vertes de neiges, le vent, qui prend la température du fol

fur lequel il paiTe , eft des plus froids , s'il vient de terre. Tout

cela eft affez connu par les Navigateurs.

Les glaces polaires font bien aufTi de l'eau gelée ôc toujours

douce ; car l'eau de mer étant décompofée par la gelée , dé-

pofe fon fel & eft douce (i).

Mais nous devons à M. Cookj dans fon deuxième voyage
,

& à M.Forfier, dans fon cinquiemî volume de ce voyage,

de nous avoir fait voir que la mer n'a pas befoin de terre po ir

geler. C'étoit une ancienne opinion qui eft très-vraie pour les

glaces côtieres , mais non pour les polaires.

Les pôles font bien sûrement une croûte gelée : que ce foit

terre ou mer, c'eft la même chofe : c'eft maffe folide d'eau ou

de terre gelée.

On connoît affez bien à préfent , & à peu de chofe près ,

rétendue des glaces polaires. Plus tous les Baleiniers & tous

nos bons Navigateurs ont avancé vers les pôles
, plus les

glaces éparfes fe font trouvées ferrées , rapprochées , & enfin

fi bien jointes ,
qu'elles font maffe & ne laiffent plus de vuides

tant foit peu praticables -, c'eft ce qu*ils ont conftamment re-

connu.

(i) En Suéde on ainaiTe du Tel en concentrant l'eau de mer par la gelée*
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Les glaces donc fe reflerrant toujours à mefure qu'on avance

vers les pôles, ce feroit vouloir fe faire illufion
,
que de vou-

loir les nier à Tendroic où le globe donne encore moins de

prife aux rayons du foleil.

Tout Phyficien fait que la chaleur extérieure du globe vient

du plus ou moins d'aplomb ôc d'obliquité des rayons folaires>

joint à la nature du fol
;
que le rayon folaire, foit chaud ou

non chaud par lui-même ( ce qui eft indifférent
)

, eft l'aftion

qui met en mouvement les particules ignées de la matière ,

d'où vient ce que nous appelions chaleur.

Ce feroit donc , comme j'ai dit , vouloir fe faire illufion j

que de croire qu'aux pôles , où le rayon ne fait que frifer , il

puiiTe exciter une vraie chaleur, joint à ce que l'expérience

prouve , que plus on avance & plus il y a de glaces.

Il faut obferver que le froid fenfible vient du vent. Souvent

en Sibérie, quoique le thermomètre indique une gelée ex-

trême, le froid à l'air eft moins fenfible, parce qu'il y gelé

aflez long-tems fans vent .• au lieu qu'à Paris , par une moindre

gelée, mais un vent vifdu nord, qui venant de pafler fur les

neiges s'y eft refroidi , nous fentons un froid infoutenable.

Je m'étends fur ceci qui eft bien connu des Phyficiens ;

ppur répondre à quelques Voyageurs qui ont prétendu avoir

trouvé des froids moins fenfibles ,
plus au nord que fur les

côtes gelées. Cela doit être , fi, éloignés des côtes qui caufent

par la diverfité des conuenfations ôc dilatations les ouragans

,

Us ont eu moins de vent.

Mais il n'eft pas moins certain qu'il fait plus froid , ou qu'il

gelé plus fort progrefliveinent en avançant vers le pôle,'

comme l'ont prouvé les obfcrvations faites du tropique au-delà

du cercle polaire j & rju'ainfi le froid étant extrême vers les



pôles, ils doivent être en glaces; ce qui eft confirme par l'ex-

périence que l'on a de l'augmentation des glaces à mefure

qu'on approche des pôles , co"nme MM. Cook & Forfier

l'ont fi bien obfervé en tournant le pôle antar£lique (i).

Il faut donc revenir de cette opinion
, que plus on appro-

cheroit des pôles , moins on auroit de glaces ; c'eft tout le

contraire.

Il faut renoncer auflî à l'opinion que la grande mer ne gele

pas : elle gele, dans les calmes, à fa fuperficie vers les pôles.

Sans vouloir tout nier, les cinq ou fix anciennes Relations

qui ont produit ces vieilles opinions , ne le retrouvent nulle

part conftatécs en original dans aucune Amirauté ni Cabinet

de Savant. Quelques recherches qu'on ait faites » on n'a ja-

mais pu vérifier ces Relations.

Mais fans chercher à les nier , il fe peut 6c il doit même
arriver que des caufes accidentelles & rares faflent que dans

le court été de ces mers polaires , des orages & vents chauds

du fud aient pu
,
pour quelques jours , éloigner & difperfer

de grandes parties de glace, & avoir rendu ces parties navi-

gables pour un tems , & que le hafard ait fait que ces Navi-

gateurs s'y foient trouvés dans ces momens-là.

Mais ces exemples ne fervent même qu'à montrer combien

ces mers-là font dangereufes & perfides ,
puifque sûrement

le moindre vent contraire rameneroit les glaces, & y en-

fermeroit les vaiffeaux ; de forte que ce ne feroic qu'un dan-

ger de plus. Or , ici l'objet le plus important, c'eft la sûreté.

(i) Ce qu'on trouve dans les deux premiers Volumes du fécond Voynge

de M» Cook , 6c dans le cinquième , qui renferme les Obfervations de M. Forfter

( & que je regarde comme un chef-d'œuvre ), ne laiiTe rien à defirer là-deiTus.
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Tous les Navigateurs de ces mers , difent même qu*en un

inftant de calme, de grandes étendues font prifes ; que les

vaiffeaux y reftent enfermés jufqu'à ce qu'un coup de vent

faffe caflcr & difperfer les glaces. Et fera-ce au milieu de ces

obftacles qu'on cherchera un paflage d ufage pour le Com-

merce ?

Ces glaces varient fans ceffe de forme, de place ôc de gran-

deur , fuivant les vents & les tempêtes : tantôt elles fe for-

ment, s'accumulent ; tantôt l'eau de la mer ,
qui eft moins

froide au fond, ôc où elles plongent fi avant , les faifant

fondre & crevaffer , elles s'écroulent & culbutent.

Ces grandes glaces polaires font remarquables ( aînfi que

celles qui s'en détachent ôc font poufTées au loin par les vents

ôc courans )
par leur grande hauteur, bien fupérieure à celle

des glaces côtieres.

Ces montagnes de glaces ont cent ôc cent cinquante pieds

ôc plus de hauteur.

JLes Phyficiens favent que leur formation commence comme
les autres , par des champs de glaces , qui , dans le calme ,

prennent dans les intervalles. La marée, les tempêtes les caf-

fant j le vent les pouffe , ôc fait glifîer des morceaux l'un fur

l'autre, ôc les empile; fur-tout s'il fe trouve un appui contre

une autre grande mafTe de glace.

A chaque grand hiver à Paris , on peut , en petit , voir ab-

folument le même effet, quand les glaçons, menés par le

courant , s'accumulent au Port Saint-Bernard , arrêtés par le

Pont, ôc encore plus, fi un vent fort efl du même fens que le

courant : chaque glaçon alors gliflant fur fon voifin , le fait

pencher , y gliffe encore plus haut ; ce qui le faifant plus pen-

cher , donne Je moyen à d'autre$ d'y gliifer j ôc l'on ait que

ceft
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c'eft aînfi que commencent toutes les petites montagnes de

glaces
,
quand il y a tempête.

Je me fuis amufé quelquefois à examiner cet effet au

chariage du Danube, du Rhin ôc de la Seine, quand il y a

grand vent , Ôc même quelquefois fur les bords de la mer : ce

font toujours des lits déglaces inclinées du même côté, le-

quel eil celui par où elles ont gliiTé les unes fur les autres.

Voilà , même dans les mers polaires les plus éloignées des

terres , comment les grandes glaces commencent , fans

qu elles aient befoin de la proximité des terres , & fans l'in-

diquer ; les plus grofles malTes font réfiflance , les vagues les

pouffent , tx. tout s'accumule.

Mais de plus, pour ces grandes glaces-là, il faut obferver

que quand des tempêtes les ifolent ôc qu'elles ne touchent pas

le fond ( ôc tout le monde fait que la glace enfonce au moins

fept à huit fois de plus deflbus
,
qu'elle ne déborde au-deffus),

fi le poids devient plus fort d'un côté , la mafle perd l'équi-

libre Ôc fait la culbute, pour que le plus grand poids prenne le

deflbus. Les Baleiniers voient fouvent cet effet , ôc nos der-

niers célèbres Voyageurs rapportent avoir eu plufieurs fois le

plaifir de leur voir faire cette culbute; comme aufïi d'en-

tendre l'affreux craquement fucceffif dans les dégels ou agi-

tations des tempêtes.

Alors il faut t bferver que le premier arrangement n'efl plu»

du même fens. Il deviexit de tout fens ,^fuivant le poids prin-

cipal & centre de gravité du fond de la maffe. Les caufes

qu'on va voir élèvent la maffe par couches ; rien ne gênant

l'équilibre dans l'eau , elle tourne fuivant le côté le plus pe-

fant. Les mêmes caufes font d'autres couches : le tout fait

çnfîn des maffes immenfes delà plus grande pureté.

C
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Les neiges , verglas 6c pluies, qui ne cefTent gueres dans cet

parages , 6c le brouflîn de la mer qui s'élance contre ces mafles

dans les tempêtes^ font des caufes plus que fuffifantes, en fe

gelant à mefure pour augmenter la hauteur. De-là réfulte la

hauteur effrayante de ces grandes glaces qui s'élèvent toujours

comme au fommet des grandes chaînes de montagnes gelées

,

jufqu'à la borne Ôc Téquilibre qu'a établi la Nature à chaque

chofe.

On voit donc que les mers polaires font garnies de glaces

qui varient fans ceHe de forme 6c de place , fuivant que ie plus

ou moins de calme les réunit, que les tempêtes les brifent,

ou que, pénétrant profondément ^ Teau de la mer qui eft un

peu moins froide en dégelé le defTous , ôc falTe changer le

centre de gravité des maffes.

Cette efquiffe pouvant donner une idée des glaces polaires

ôc de leur formation, on fentira que les pôles peuvent ôc doi-

vent être gelés.

Que les mers polaires gèlent pendant les calmes à la fuper-:

fîcie , fans le fecours des terres ( i ).

Qu'il s'y forme d'immenfes glaces plates
,
qui en fe brifant

ôc s'empilant dans les tempêtes , font de nouvelles montagnes

de glaces.

Que plus on avanceroit vers les pôles
,
plus on trouveroit

de glaces , excepté dans quelques circonftances trop rares ôc

trop peu durables, pour qu'on puiiTe s'yhafarder.

Et qu'enfin la différence qu'il y a entre les glaces polaires ôc

(i) Vers le pôle antardique, M. forfier obferve fort bien qu'il ne pourroic

y avoir aflez de fleuves , & qu'ils ne dcgeleroicnt pas : qu'ainfî les glaces ne

peuvent venir du chariage des rivières , mais qu'elles fOnc bien sûrement fer-

mées par la mer même.

;
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les glaces côtieres ; c'eft que les unes provîeiinent des mers,

quelques vaftes qu'elles foient vers les pôles, & que les autres

garniflent les cotes, & indiquent quelques terres.

C'efl dans ce feul fens, qu'il eft vrai qu'il ne faut pas , quand

on peut faire autrement , tenter le paflagc trop près des côtes

gelées.

Qu'il eft même poflible qu'en quelques endroits il y ait quel-

quefois des vuides ou glaces moins ferrées entre les glaces cô^

tieres & les glaces polaires.

Mais ira-t-on rifquer de fe trouver enfermé entre deux , à

moins que les débouchés des deux bouts ne foient parfaite-'

ment connus ? Or , quelques tentatives que l'on ait faites^ on

n'en connoît aucun d'une manière certaine.

Ainti aucune des mers habituellement couvertes de^glaces
|

ne peut être regardée comme un paffage d'ufage.

4®. Des pointes qui préfentent L plus d'ohjîacles.

Sans s'arrêter aux petites fînuontés & difficultés dont plu^

fleurs pourroient être fort grandes par le chariage & ménage

en côte des glaces côtieres^ il eft bon de jetter un coup-d'oeil

fur les caps ôc pointes qui paroiiTent oppofer le plus d'obftacles

au paffage cherché.

Si du Méridien de Paris on veut tourner par l'oueft , la

difficulté eft bientôt réfolue ; car tous les Baleiniers qui fré-

quentent les glacer du Groenland Se du Spitzberg , aind que

les habiles Navigateurs qu'on y a envoyés pluHeurs fois de tout

pays , s'accordent tous à dire que le long du Groenland il y

a une large mafle de glaces qui fe joint fans interruption aux

Cij
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glaces polaires, ôt vers les fept iiles du Spitzberg> dont on nflf

peut faire le tour au nord.

Que d'anciens Navigateurs aient trouvé ou non trouvé des

momens où ils ont été plus loin au nord des fept ides , cela eft

indifférent : le fait eft qu'on n'y peut plus aller ; que les Ba-

leiniers qui vont dans ces mers ne trouvent aucun paflage au

nord des fept ifles où ils puiffent naviguer librement , & qu'ils

font obligés de tournailler fanr ceffe au milieu des glace;?.

Il n'y a donc rien à tenter ni à efpérer vers l'oueft du Mé-
ridien de Paris dans ces me:s-là. Que la côte nord d'Amé-

rique avance plus ou nioins , cela eft indifférent
,
puifque

c'efl dans les glaces.

De même on ne peut tourner vers Teft au nord du Spitzberg.

Refle donc à prendre du Méridien de Paris plus vers l'efl

,

ou plutôt du Méridien du Cap nord de la Laponie
, pourvoir

s'il y a plus d'efpérance.

Alors la grande Queflion , c*efl d'abord de doubler la nou-

velle Zemble ,
puis la pointe des Samoïdes.

D'habiles Géographes & Amateurs blâment le voyage de

iWood , qui efl celui qui a le mieux tenté de ce côté
,
parce

qu'ils difent , avec alfez de raifon
,

qu'il a pris trop près des

glaces côtieres.

Mais les glaces polaires font à l'eft du Spitzberg ; 6c y eût-

il entre deux un petit paffage , eft-il prudent & poffible de

s'y enfoncer pour un palTage utile ?

Tous les Navigateurs & Pêcheurs de "Wardus, d'Archangel^

qui font fi près & font fi fouvent écartés par les tempêtes

dans, ces parages, ne connoiffent pas de paffage,^ ils le doni-

noîttoient s'il y ea avoit un»



Àinfi
, quand il y auroit eu des momens d'ouverture , on

n'en trouve plus. Tout indique que la nouvelle Zerabîe tient

aux glaces polaires : ôc y eût-il des momens favorables , il fe-

roit fou de s'y embarquer , fans sûreté de palTer au-delà. Il n'y

a donc pas là de paiTe d'ufage.

Mais portant plus loin à l'eft, c'eft encore pis. On trouve

la pointe des Samoïdes , dont le froid eft tel
,
que même par

terre on n'en connoît pas bien le bout , & que rien de sûr

n'annonce qu'on l'ait doublé par mer.

Ainfi, outre le paffage prefque toujours glacé ( par le8

glaces du Weigat
) , on voit qu'on feroit abfolument arrêté à la

pointe des Samoïdes.

Les glaces côtieres du "Weigat doîVent garnir au loin cette

pointe : ce qui mené à l'étendue des glaces polaires ; 6c il pa-

roît prefque démontré que c'eft une maffe de glacts qui joint le

pôle.

Le Rufle qui tenta, en 171;, avec des traîneaux fur la

glace, traverfa les petites glaces côtieres, & parvint aux

grandes glaces polaires fans trouver d'interruption.

D'ailleurs, comme je l'ai déjà dit, quand il arriveroit que

des barques du pays , guettant le moment , trouveroient un

inftant où les caufes phyfiques que j'ai indiquées rendent le

paffage de cette pointe poflible pour ce moment, ce feroit

prouver qu'il n'y a pas de paffage , rien n'étant plus éloigné

d'un paffage d'ufage utile, que de compter fur de pareils inf-

tans , fans être sûr du paffage au-delà ni en-de^à.

Voilà sûrement les obftacles les plus infurmontables.

Au-delà , la côte fe retirant un peu •'u fud , doit s'échauffer

l'été , & faire fondre quelque tems les glaces des côtes.
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Oe-là vient la petite navigation que font quelquefois les

RufTeSj le long de la côte de Sibérie ôc Tartarie RufTe.

Mais cette navigation même efl de trop courte durée pour

une navigation d'ufage dans un H long trajet.

Au bout , à Tell , étoit l'objet cherché. M. Cook , 6c puis

M. Clarke , viennent à deux fois & en bon tems , d'y trouver

des glaces avantjant en-dedans des terres : donc point de

paflage.

Mais encore un coup , il ie peut très-bien qu'il y ait des

momens où la chaleur des terres ôc des vents forcés du fud éloi-

gnent pour un moment, ôc pas à beaucoup près tous les ans,

les glaces des côtes, ôc que les barques du côté de la Lena

doublent ce Cap, pour arriver à Avatcka : dans ce cas-là

même , cela feroit voir qu'il n'y a pas de paflage d'ufage.

Outre quç nous venons de voir qu'on ne doubleroit pas la

pointe des Samoïdes^ de pareils inftans ne feroient-ils pas des

momens perfides
,
qui feroient enfermer des vaiflTeaux dans les

glaces? Rien de tout cela ne comporte la sûreté d'un paflage

utile au commerce.

Ainfi , foit qu'on prenne d'un fens , ôc qu'on paflfe un Cap ^

foit qu'on prenne de l'autre , le trajet feroit trop long pour

qu'on ne fût pas toujours arrêté à l'autre bout. Et de quelque

façon qu'on le prenne , accordant même le rapport des an-

ciens , il efl donc bien reconnu ( ce qu'on eut dû favdir depuis

long-tems fi on y avoit réfléchi ) qu'il n'y a pas de paflage

d'ufage : ce qui efl cependant l'objet.

Et quand, par un grand hafard toujours périlleux, un valf-

feau feroit même une fois le tour entier, cela feroit fort cu-

rieux , mais très - éloigné d'avoir rempli Tobjet : lequel eft

-
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une communication plus avantageufe d'un commerce d'ufage :

cela feroît très-différent , puifque ce ne pourroit être sûrement

que par les plus grands hafards 6c les plus grands rifques.

Pour la perfefUon de la Géographie, ces découvertes font

toujours très-utiles ; & le meilleur moyen d'y parvenir, fe-

roit de faire des établiffemens durables , ôc de les pouffer en

avant de proche en proche.

Il faudroit enfuite y envoyer des Savans
,
pour étudier 6c

pratiquer quelque tems , afin d'en lever les cartes de terre 6c

de mer.

Les Ruffes doivent chercher à bien guetter les momens

pour doubler un Cap
,
pour perfe£lionner les cabotages , à

l'effet de doubler à propos une pointe ou l'autre. Mais quand

ils y parviendroient , cela ne ferviroit qu'à prouver , par le

récit même des difficultés
, que tout paffage utils 6c.d'ufage

,

efl impoffible par-là pour les grandes navigations.

5°. Conclufionl

Pour la queflion prife en général, ce n'eft donc pas tant

à prouver , qu*une pointe ou Tautre permet quelquefois le

paffage qu'il faut s'attacher \ mais à obferver , 6c il y a long-

tems qu'on a dû le voir
,
que tout paffage plus sûr, moins pé-

rilleux que par le fad de l'Afrique 6c de l'Amérique , n'exifte

pas.

Je crois donc avoir prouvé qu'il n'y aura jamais pour les vaif-

, féaux de mer 6c d'un commerce d*ufage , d'autre paffage que

par les pointes fud d'Amérique 6c d'Afrique.

F I N.




